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A approche des élections municipales, une nuée de can-

didats annoncent leur intention de se mettre sur les rangsL'histoire se répète, mais ce n’est pas une rais
L'histoireserépète

on pour que

L'intérêt de la ville est en
droit à la parole.

Parmi les nombreux candidats en perspective, il en estqui n’ont aucun titre à la confiance populaire. Au nombre de
eux qui veulent briguer les suffrages, nous pourrions nommer des gens dont l'honnêteté est suspecte. Nous pourrions
également nommer des hommes de profession libérale, dont
la clientéle, estnulle ou peu s’en faut et qui veulent se servir
e l'hôtel de ville comme une école étii noteoe pour apprendre le métier

Il y a deux raisons pour que no
candidatures. p q us soyons contre de telles

La première est que ceux qui ne peuvent prospérer dans
leur métier sont, à plus forte raison, incapables de donner de
l'essor aux affaires des autres.

En deuxième lieu, le conseil municipal ne doit pas être
le rendez-vous de ceux qui veulent “s’essayer”’ dans le domai-
ne politique. Nous avons eu à payer trop cher pour les bê-
tises de gens inexpérimentés et nos finances municipales ne
sont pas assez brillantes pour que nous nous permettions ce
luxe à nouveau.

La ville a non seulement de grands travaux à entrepren-
dre mais elle a des problèmes financiers ardus à résoudre.
Pour que le résultat de toutes ces entreprises soit profitable
à la métropole, il faut confier les mandats municipaux à des
gens expérimentés, à des gens qui ont fait leurs preuves dans
les différents domaines d’activité commerciale et indus-

jeu et nous croyons avoir le

Le cine: na tru

 

  
   

  
 

Manoeuvres tortueuses destinées à étouïfer l'art et
la pensée française en Amérique
 

L'article suivant est du Courrier Cinématographique:
LC Les beaux coups de clairon, jancés derniérement par nos

cinématographistes les plus autorisés, annonçaient la renais-
sance du film francais.  Pouvons-nous considérer ces appels
comme une preuve indéniable de l’effort accompli depuis
l'armistice par la cohorte vaillante des champions de l’Ecran
français? On ne saurait en douter.

Nombreux sont les établissements qui, à travers le mon-
de, attendaient la nouvelle production française. Nombreux
aussi sont ceux qui déjà réflètent la pensée de la Grande Na-
tion civilisatrice. :

De toutes les parties du globe, venus des pays exotiques, 
trielle.

Que l’on en finisse, une fois pour toutes, avec ces politi-
clens de métier qui n’ont d’intérêt que celui de leur poche
et d’idéal que celui de leur ventre. Renvoyons chez eux tous
les notaires sans clientèle et les avocats sans causes dont
l'intelligence est bonne, tout au plus, à rouler les imbéciles
qui ont confiance en eux.

Si les commerçants et les industriels honnêtes et intel-
ligents de cette ville, voulaient se donner la peine de se pré-
senter aux charges municipales, nous ferions d’une pierre
deux coups. D’abord, nous éloignerions des fonctions offi-
cielles des personnes dont la place est à la prison et non dans
une assemblée délibérante. Ensuite, nous serions sûrs d’a-
voir à la direction de nos affaires, des gens éclairés et pro-
bes qui mettraient leur honneur à servir avec conscience et
loyauté les intérêts de leurs concitoyens.

Nos hommes d’affaires ne peuvent pas être neutres dès
qu’il s’agit du renom, de la prospérité et de la richesse de la
ville de Montréal. Etre neutre, c’est être lâche, et des lâches
il n’en faut point dans une société qui veut prospérer.

Nous ne prétendons pas que la rentrée au conseil de ville
de commerçants et d’industriels serait la panacée assurée
pour les maux dont souffre notre administration, mais nous
croyons que de tels hommes offriraient une certaine garan-
tie de succès.

À eux d’agir; à nous de veiller.

- LETRAIN-EXPOSITIONFRANCAIS
Après la réception enthousiaste faite par notre popula-

tion au train-exposition français, le convoi a quitté Montréal
pour se rendre aux Trois-Rivières et à Québec, puis à tra-
vers tout le Canada. |
, L'accueil fait par les montréalais à cette manifestation
industrielle française est de bon augure et nous ne doutons
pas que l’exemple sera suivi dans tous les autres centres où le
train fera arrêt.

Les organisateurs se montrent très satisfaits des résul-
tats obtenus jusqu’à présent.

Sans vouloir nous livrer à une critique injuste, nous
croyons bon de signaïer quelques fautes dans la présentation
des produits. Nous comprenons que l'espace fasse défaut,
mais, toutefois, il eut été possible de mettre davantage en
relief certains exhibits, qui, pour nous, ont plus d’importan-
te que le croient les organisateurs. Les étoffes, surtout, ne
devraient pas être entassées comme elles le sont.

Autre chose. On semble avoir voulu nous montrer
que des articles de luxe. Tous les Canadiens ne sont pas
riches et il eût été bon, à côté de ces produits spéciaux, d’ex-
hiber des marchandises plus modestes, car la France n’est

pas sans fabriquer un peu de tout.
, Si les Français veulent se créer un débouché sérieux
dans notre pays, il faut qu’ils prennent en considération les
hesoins et les goûts de tous les éléments de la population.
S'ils retombent dans les erreurs d’avant guerre, ils pourront
se faire souffler une clientèle qui leur est toute acquise d’a-
vance,

Nous avons également constaté qu’aucun prix n’était

Marqué sur les produits exposés. C’est assurément une la-

tune, car comment comparer avec les marchandises d’autres
says si le coût n’en est pas donné. .
. Les organisateurs ont pleinement le temps de remédier

À ces quelques défauts, le train-exposition n'ayant fait, en

lomme, que commencer sa tournée. ;

Les représentants de nos grandes firmes commerciales
t industrielles s’y sont rendus en nombre et la plupart n’ont

que des louanges à exprimer. Cependant, il nous a été donné

d'entendre quelques-uns d’entre eux signaler certaines im-

derfections, imperfections qui disparaîtront, nous n’en dou-

lons pas, lors du retour à Montréal, du train-exposition, qui

est fixé pour le 4 novembre.

. En rapport avec cette exposition, le youvernement fran-

fais a donné des représentations cimématographiques au
théâtre Saint-Denis. La beauté des films a attiré des foules

de gens pendant quatre jours. _ . Î
,Ç Cette initiative de la part de la république française est

d'autant plus digne d’intérêt, que le gouvernement canadien

Va faire rouler à travers la France un convoi semblable. .

L’expérience du train-exposition français sera utile à

Nos gens. ‘ , .
Ce mode de publicité est efficace; il s’agit de s’en bien

Vu l’arrivée très prochaine des élections fédérales,

nous croyons intéressant de citer l’opinion du “States-

men”, de Toronto, sur le résultat probable. |

,

_

Notre confrère croit que la balance des partissera

établie comme suit: — libéraux, de 100 à 110 sièges;

ermiers, 75 ou plus; conservateurs, 52. Lo

Donc,d’aprèsles calculs du confrère,si les libéraux

et les fermiers s’unissent, ils auront à la chambre une

Majorité écrasante et l’opposition conservatrice sera re-

ulte 3 sa plus simple expression. ; i
Mais si les libéraux et les fermiers continuent a

se regarder commechien et chat, qu’en résultera-t-il?
Le “Statesmen” annonce, comme probable l'entrée

de Sir Lomer Gouin dans l’avène fédérale. LL
to ee que les prophé'ics du confrère se réalise-

nt:

Qui vivra, verra

des régions ensoleillées ou glacées, de l’Europe, de la Gran-
de Amérique, de l’Angleterre même, si déshabituée du film
français, les demandes affluent chez nos producteurs.

Et ceepndant, si nous en croyons les rapports qui nous
parviennent de différentes sources — particulièrement des
Etats-Unis — nous n’avons pas à nous féliciter de l’état pré-
sent de nos affaires.

, Nos productions allant en Amérique sont étudiées avec
soin, attentivement examinées, et, finalement, boycottées ou
refusées.

; Des complots de tous genres, des tractations occultes
s’entr’aperçoivent déjà dans la pénombre de certains studios;
certaines maisons d’édition ne font pas exception à la règle.
De plus en plus, l’élément germanique domine et travaille à
s’assurer la prépondérance sur les marchés du Nouveau-
Monde. Des projets sont ébauchés, des contrats signés qui
suffisent à indiquer que les pensées hostiles du domaine théo-
rique passent dans la pratique.

Classée parmi les pfus grandes firmes américaines, la
Goldwyn installe sa maison principale et ses studios d’Euro-
pe, non pas chez des Alliés, mais... à Berlin, où elle dépense
sans hésiter plusieurs millions de dollars.

Le film allemand étroitement uni aux productions de Los
Angeles cherche à réaliser la conquête des écrans de toutes
les Russies, de l’Orient, des Balkans et de l’Europe. Cette
conception grandiose, si efle n’est pas encore réalisée, est
sortie cependant du domaine du rêve.

Il semblerait qu’une étroite entente sur le terrain germa-
nophile soit déjà envisagée par certaines entreprises ciné-
matographiques de New-York et autres lieux.

Il est d’un puissant intérêt d’observer de près les agis-
sements de certaines grandes organisations intéressées à
l’accaparement de l’écran, telles que les Goldwyn, les Para-

mount, les Lasky et les Zuchor. Ce dernier personnage, sus-

pect à juste titre de cosmopolitisme à la façon dont l’enten-
daient les Allemands d’avant-guerre, vient d’acquérir de

nombreux films allemands et se targue ici même d’en avoir

monopolisé plus de cent-vingt.
Bien d’autres tractations également suspectes pourraient

être citées. Je me réserve de les signaler en temps voulu.

Que penser maintenant de l’étrange insistance de certai-

nes firmes américaines acharnées à exiger que les produc-

teurs de France ne traitent pour leurs films avec les Etats-

Unis qu’à la condition de les présenter comme made in Ger-

many! es
N’y a-t-il pas sur notre sol une loi qui puisse enrayer de

telles manoeuvres et interdire que des marchandises françai-

ses ne puissent être vendues que sous le masque boche?

Pourquoi le masque est-il plutôt boche qu’anglais ou italien?

Hic jacet lupus. Le camouflage n’est-il pas une invention

germanique ? * ; ; ;

Une brochure que nous communique une maison digne

de foi achève de nous édifier et jette une nouvelle lueur sur

un mystère qui n’est plus insondable.

Voici la lettre qui l’accompagne:
Paris, le 2 août 1921.

her monsieur d’Urville,

¢ Je vous communique une brochure reçue de New-York,

qui vous montre la façon bizarre employée par certaines

maisons américaines pour exploiter les rares films français

qui ont pu pénétrer aux Etats-Unis. Lisez avec soince petit

document, il en vaut la peine, et tirez-en les conclusions uti-

les qui intéresseront certainementle public français et qui

ne manqueront pas de lever un coin du voile qui semble ca-

 

nêcher systématiquement l’introduction des films

le film francais boycotté... camouflé... prohibé...
A

cher toute une série de manoeuvres tortueuses destinées &
étouffer l’art et la pensée française en Amérique.

Bien à vous,
; A. GERSCHEL

Le film dont il est question est cependant un film bien
français. Il s’agit de La yaute d’Odette Maréchal. 11 a été
présenté à Londres, avec toutes les pièces établissant son
état-civil: éditeur, scénario, artistes et nationalité.

A New-York, ce film perd sa nationalité d’origine au
profit de celle de la bannière étoilée; la marque du Film
d’Art disparaît. L'auteur et metteur en scène, Henry Rous-
sel, voit son nom transformé en celui de Nathan Hirsch. Des
artistes de la valeur de Joubé et Mme Brindeau, de la Comé-
die Française, Emmy Lynn, Jean Toulout, André Dubosc et
Decoeur, sont effacés pour faire place à des noms ignorés,
de consonnance américaine.
La grande vedette francacise, elle-méme, Emmy Lynn,

devient Florence Chase. Point n’est besoin d’insister.
La faute d’Odette Maréchal, ce film connu, coupéet taillé con-
trairement à tous les usages, s’est ainsi trouvé littéralement
transformé. De l’oeuvre primitive, il ne reste rien qu’un
spectacle d’allure américaine à tendances pornographiques.
Je n’en veux pour preuve que cette réclame publiée par la
maison devenue propriétaire du film. “Les appâts affo-
lants de la jolie baigneuse, au costume de bain tout fait d’u-
ne piéce....” Les scènes captivantes du boudoir de Diana Dee-
ring”, ainsi s’appelle l’héroïne américanisée ‘feront les dé-
lices de tous les “boys”. Ne manquez pas une telle occasion.
vous pourrez vous rincer l'oeil, etc.

La brochure retient l’attention par ce détail particulier,
que le film, et sa publicité, s’étayent à fond sur un côté im-
moral, qui n’a jamais existé dans Ia version françaies.

La censure anglaise n’aurait pas toléré un film de ce
genre. On a rarement vu à Paris un spécimen de notice
aussi plein de descriptions alléchantes, de passions vives et
violentes.

En Amérique, il semble que toutes les misères, toutes lest
difficultés artificielles qui peuvent servir d’excuses pour em-

français
Pour être agréés par la censure, nos films ne doivent

contenir aucun meurtre, attentat, histoire sociale, passion
violente, adultère, alcool, etc.

Cependant, la lecture d’une brochure semblable à celle
de The woman above reproach (La faute d’Odette Maréchal)
qui s’impose, après son camouflage, en film américain est
édifiante et autorise les plus sévères commentaires. En at-
tendant, elle peut nous servir de pièce de conviction.

Comme toujours, nos bons Français restent insensibles
aux cris d’alarme qui leur parviennent de toutes parts. Ils
sont las d’entendre déferler le flot de protestations venant
de leurs propres compatriotes.

Incorrigibles, leur torpeur se décuple lorsqu’il s’agit de
prendre l’initiative d’une décision grave. Mal informés, ils
hésitent; défiants, ils s’esquivent en face de l’effort à ac-

complir pour parer au péril de demain: la ruine du film fran-

çais, déjà mystérieusement boycotté.... outrageusement ca-

mouflé....
Evitons de conclure hâtivement: que nos intérêts pri-

ment ceux de la corporation toute entière. L’Angleterre nous

donne à cet effet, un exemple éclatant, en écartant de ses cal-

culs la crainte surannée de voir une protestation nationale,

entraver ses tractions commerciales avec ses fournisseurs de

films américains.
Prudemment, elle a agi, sans retard, officiellement.

Organisations privées, syndicats, gouvernement, tous

unis devant la menace du nouveau tarif douanier américain,

ont protesté. Une lettre collective a été adressée à l'hôte de

la Maison Blanche.
Attendrons-nous le 30 octobre prochain, date où la loi

Fordney deviendra effective, pour nous apercevoir que le nou-

veau tarif douanier américain, en dépit des optimistes, pou-

vait bel et bien survivre aux attaques de nos amis d’Amé-

rique, hélas, mal soutenus par nous? Souhaitons vivement

le contraire!
P. D’URVILLE.

LA MARCHE À

L'ETOILE

En Belgique, les femmes

peuvent être élues bourgmes-

tres. C’est une grande vic-

toire féministe. Je voudrais

bien savoir si c’est une gran-

de satisfaction féminine.

Si j'en crois l'histoire, il

semblerait que les femmes

aient ume prédilection mar-

quée pour le despotisme. Dès

qu'on en plaçait une sur un

trône, elle y exerçait aussitôt

une déplorable tyrannie. Fré-

dégonde promena Brunehaut

par les cheveux; Blanche de

Castille terrorisa Saint Louis.

Quant aux méfaits des Médi-

cis, ils ne se comptent plus.

Et, bien entendu, je me parle

pas des personnes dites favo-

rites, qui ne l’étaient que d'un

seul, au détriment universel.

Or, la raison, paraît-il, de

cet intéressant phénomène,

est que les rares femmes li-

bres d'autrefois, étaient l’é-

clatante et maturelle revanche

de leurs soeurs opprimées.

Or, aujourd’hui, il y a de

plus en plus de femmes libres

et de moins en moins de fem-

mes opprimées. .

A quoi l’on reconnaît, pa-

raît-il, que le jour de gloir4

est près d'arriver.

| dul  

LA LOI
“ANTICIGARETTE”

Malheureux habitants du

Kansas! Non seulement on

leur supprime Ualcool, les

“spirits”, comme ils disent,
mais voici que la chasse aux
marchands et aux fumeurs
de cigarettes est ouverte!

Il y a bien dans le Kansas

une loi d’Etat datant de 1907

condamnant les fabricants de

cigarettes, mais cette loi n’é-

tait pas appliquée.

Or voici que la police de
cet heureux Etat s’étant tout

à coup souvenue de son exis-

tence, vient d’arrêter les di-

recteurs de trente-cing manu-

factures de Topeka et a saist

des milliers de paquets de

précieuses cigarettes.

Ce fut l’occasion d'un beau

scandale! ;

Mais les apôtres de la Li-

gue anticigarette sont pleins

d’une féroce ardeur. Ils ont

institué dans chaque ville du

Kansas des sections actives

de prosélytes qui se livrent à

une surveillance acharnée et

signalent tout citoyen qui fu-

me ou possède le moindre mil-

ligramme de tabac. ;

Tout ceci, au nom de la li-

berté.

LA HOUILLE HUMAINE

Quand on aura  définitive-

ment capté la houille blanche,

la houille verte, la houille

bleue et quelques autres, on se

décidera peut-être à économi- 
ser un peu cette houille inco-

lore et merveilleuse qui s’ap-

pelle la sueur humaine.

Je regardais, à midi, une

équipe d'ouvriers en train de

passer au fer rouge un enduit

d’asphalte. Ils avaient tous

Pair de braves gens incapa-

bles d’attaquer un train ou de

dévaliser une villa. Mais si on

apprenait que pareil travail

est imposé aux forçats de la

Guyane, je ne sais combien

de défenseurs des pauvres con-

damnés protesteraient au nom

de la justice et de l'humanité.

Pris entre le rayonnement

du soleil et celui de leurs fers

à repasser, ces hommes sem-

blaient plongés dans le feu
infernal.

Il ne s’agit pas du tout ici
d’un de ces attendrissements

bébêtes qui nous ramèneraient
bien vite à la civilisation dé:
cavernes, mais je suis sûr
que si MM. les ‘ingénieurs
voulaient seulement y penser

cing minutes, ils trouveraient
un moyen pour asphalter nos

rues sans martyriser ainsi
ceux qui nous rendent ce ser-

vice. Et il pourrait en être
aisément de même de toutes

les opérations qui gaspillent
inutilement la houille humai-

ne.

UN COEUR ET UNE
CHAUMIERE....

Le journal syndicaliste le
“Peuple”, réitère aujourd’hui
qu’Alexandre est en bonne san-
té, mais qu’il se refuse à re- 

tourner en Serbie pour mon-

ter sur le trône. “L’hésitation

d’Alexandre à accepter la cou-

ronne s’est maintenant chan-

gé en un refus de monter sur

le trône”, dit le journal. Et

il ajoute: “De nos jours, deux
amoureux dans une villa sont

plus enviables qu’une trône et
des sujets.”

“L’ESPRIT” DE CARUSO

Caruso vient de donner de

ses nouvelles de l’au-delà. Et

de quelle modestie n’a-t-il pas

fait preuve!

Il paraît qu’un groupe de

spirites à Milan est parvenu

à entrer en conversation avec

l’esprit du célèbre ténor, quel-

ques heures après sa mort.

Celui-ci a appris à ses in-

terlocuteurs que le ciel était

sa nouvelle demeure et qu’il

ne regrettait point la terre où

tout n’est que misère et vani-
té.

Il a ajouté qu’il se trou-
vait dans une sphère où s’en-
tendait une harmonie divine
auprès de laquelle sa pauvre
voix, que les hommes ont tant
admirée, n'était qu’un misé-
rable bruit.

Certes, cet aveu émane bien
d’un pur esprit. Jamais Ca-
ruso vivant n’eût consenti à
reconnaître qu’une musique
même céleste pût surpasser ou
même égaler son chant.

| .

Musique
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Maman, c’est un docteur qui demandesi

quelqu’un a besoin de ses soins

PROROGATION DU PARLEMENT
L’hon. M. Meighen, dans un discours prononcée à London, Ontario,

a annoncé des élections générales avant la fin de l’année.

L’opposition libérale doit être satisfaite car c’est ce qu’elle deman-

dait depuis longtemps.

Il s’est rendu compte qu’il était temps de consulter l’électorat. De

plus, étant éonvaineu quela politique suivie par son parti est la meilleure

dans les circonstance, il se livre au jugement du pays sans trop de

crainte.

Le premier-ministre va commencer a remanier son entourage. On

annonce déjà quelques changements dans le cabinet. C’est un signe qu’il

veut s’entourer d'hommesnouveaux.

M. Meighen compte beaucoup sur sa politique fiscale pour capter

des votes.

Il aura fort à faire cependant, car les libéraux et les fermiers ne lui

céderont pas un pouce de terrain.

Au peuple de juger.

LES DOMINIONSET METROPOLE
De nouveaux Etats-Unis?

 

Les Dominions, écrit dans le Matin de Paris M. de Jou-

venel, commencent à exercer sur l’Angleterre une action qui

transformera sa politique et aussi la politique internationale.
Ce n’est pas seulement à l’Irlande qu’en don de joyeux

avènement les Dominions peuvent apporter la paix, c’est à
l’univers.

Il y a aujoud’hui deux Angleterres, l’Angleterre de Geor-

ge V et du peuple anglais qui se réclame de la plus belle tra-

dition libérale, et l’Angleterre du premier ministre qui, pour

servir la chimère de quelques coloniaux et les caleuls de quel-

ques marchands de la Cité, agite son impérialisme de l’Occic-

dent à l’Orient. Les financiers qui, au début d’août 1914,
obtinrent un instant de M. Lloyd George, par une démarche

collective, qu’il soutint dans le conseil l’intérêt du peuple bri-

tannique à demeurer neutre, afin de profiter de la guerre,

nous les retrouvons aujourd’hui à ses côtés. Nous leur de-

vons le discours sur “‘les amitiés nouvelles”, la mobilité in-

quiétante qui porte le chef du gouvernement britannique à
changer sans cesse de point d’appui sur le continent, à en-
tretenir ainsi la discorde en Europe et à y susciter des con-

flits dans le dessin d’en demeurer l’arbitre.

Epars sur la surface du globe, les Dominions ne peuvent

aspirer à une hégémonie européenne. Ne cherchant point à

régner, ils n’essayeront point de diviser. Au contraire, ils

ont intérêt comme nous à l’unité de l’Europe. Pour que se

rétablissent les échanges et les changes, il faut que s’évanouis-
se toute crainte de conflit entre les nations continentales et

qu’aux antiques luttes de races se substitue le plus tôt pos-

sible l’effort commun pour la répartition des matières pre-

mières, le développement des transports, l’organisation du

crédit.

Paix à l’Europe, accord entre le vieux monde et le nou-

veau, telle est la bonne nouvelle que proclament, à leur en-

trée dans la politique internationale, les Etats-Unis nou-
veaux. :

Si la France n’a pas accueilli avec enthousiasme les ré-

centes ouvertures des hommes d’Etat d’outre-Manche pour
une alliance franco-britannique, c’est qu’elle discernait dans

le projet, disons-le franchement, une manoeuvre contre l’A«

mérique.

On ne compte, à l’heure actuelle, que trois grandes puis-

sances maritimes: l’Angleterre,e le Japon, les Etats-

Unis. Que l’Angleterre, alliée avec le Japon, parvien-
ne à réaliser, comme elle l’a cherché, le trust du pétrole, et à

s'assurer les magnifiques bases navales que possède la Fran-

ce, elle aura, en la privant de ce champ d’action, rendu inu-

tile la flotte américaine. Ayant divisé l’Europe contre elle-

même, séparé l’Amérique de l’Europe et de lAsie, elle se trou
vera maîtresse du Pacifique comme de l’Atlantique.

Nous n’avons pas cru devoir servir ce plan de conque-

te. Les Dominions ne sauraient pas plus que nous s’y rallier,

Leurs représentants n’ont cessé d’affirmer leur solidarité
avec l’Amérique et l’on sait qu’au cas de guerre en‘re les

Etats-Unis et le Japon, ce n’est pas du côté du Jonon, fét-;l

l’allié de l’Angleterre, que se rangeraient le Canada et lAus-

tralie.
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AUX CANDIDATS AUX ELECTIONS
MUNICIPALES
 

 

 

Messieurs les candidats à l’é-

lection municipale pourront faire

imprimer leurs manifestes, pam-

phlets, journaux à l'imprimerie :

E MATIN, Limitée
[la rue St-Jacques - Au sous-sol.

  
 

 

 

Exécution rapide àdes prix
raisonnables     
 

 

2 LE MATIN, sameti, 3 septembre 1921.

Billet

l’allée des veufs

 

Les cafés de la grande ville

présentent, à l'heure qu'il est,

le plus triste spectacle.

Le soleil tenace chauffe le

macadam, qui se décourage ct

se laisse aller à la mollesse de

son caractère; les vitres bril-

lent, les toits d’ardoise lui-

sent, une sorte de bude noire,

mélange de vapeur surchauf-

fée, de poussière et de benzol

carburé, résidu des gaz d’é-

chappement, s'élève de la

chaussée. 
B

Et toutes les allées de cha-

que terrasse de chacun des ca-

| fés, foréts de pailles poussant

au bord de petits lacs de citro-

nade, ne sont occupées que par

de mornes et fondants céliba-

taires.

Car il y a bien ici, à cette

eure du soir où le soleil à son
tour se fatigue et se laisse
tomber dans la mer, là-bes,
du côté de Deauville, pour

prendre un bain largement
gagné, il y a bien à cette ter-

rasse quelques grds commer-
cants qui ont amené leur “da- me’...

       

tout leMonde

ii y a touf un monde de
satisfaction dans une pipe

de tabac “OLDCHUM?

Vol. L—NA, 1»

 

Fume le
i

  

Un ou deux ont amené aus-
si leurs demoiselles. Et quel-
ques jeunes gens tmberbes,
des classes 1923 et suivantes,
ont apporté avec eux des con-
temporaines ou même des an-
cêtres surmontées de chapeaux
joyeux.

Mais la majorité de l’assis-
tance appartient au clan des
hommes seuls.
Les uns, tout à fait abattus,

lisent les journaux du soir,
dans une attitude d’ennui où
même leur faux-col bâille.
Les autres, le regard perdu

dans le vide, font des yeux
ronds comme les phares des
taxis en station, libres évi-
demment, mais regrettant de

 

 
 

l’être à ce point.
Ils pensent à la chérie de

leur coeur. Elle est dans les

Alpes, elle broute des edel-

weiss, et leur en envoie des

fragments; ou bien elle fait

le submersible au bord de la

mer. Ou, du fond d’une cam-

pagne idyllique, elle leur

adresse des cartes postales

rafraîchissantes jusqu'à l’in-

solence.

Et les journaux féministes

plaignent le sort des fem-

mes!…
Au bord de l’allée des veufs,

ce jeune homme noir de pous-
sière, à travaillé tout le jour
comme un nègre. Maintenant
il sent amèrement la solitude.

 

Il mâche sa paille innocente,
ct son âme est couleur de cafe

glacé. Il a écrit six pages, i
va lui éerire encore...

Il est jeune. Il est bien mal.
heureux.

Son voisin est veuf aussi.
mais il grisonne. Pense-t-il à
son épouse, qui à amené ses
enfants tapageurs? IL chan-
tonne. Il semble satisfait. N
a lair en permission, après
des années de compagne.
Et il goûte avec complai-

sance un alcool pur, symbole
des menues joies de la vie,
que ne dilue plus sa femme,
ce siphon.

Hervé LAUWICK

 

Commission csLiqueurs

Permis Spéciaux
pour Hôtels d’Eté, Parcs d’Amusements, Banquets

LES HOTELS D’ETEF,situés dans un lieu de villégiature, et reconnus par la Commission,

 

  

   

peuvent obtenir, pour une période n’excédant pas 6 mois, Un permis d’hôtel qui leur permet, à

partir de 9 heures du matin jusqu’à 10 heures du soir (heure solaire), de vendre tous les jours pen-

dant les repas, au verre ou à la bouteille, des Vinsct des Bières queles visiteurs doivent consommer

sur place, dans la salle à manger seulement; et un permis de Taverne, qui leur permet de vendre

de la bière au verre seulement, à condition qu’elle soit consommée sur place, a partir de 9 heures,

du'matin jusqu’à 10 heures du soir (heure solaire), tousles jours excepté les jours de fête.

LES PARCS D’AMUSEMENTS,dans les villes et cités, reconnus par la Commission, ayant

un restaurant où il se donne des repas, peuvent, pendant le repas-que prend un visiteur, lui vendre

‘au verre ou à la bouteille des vins et de la bière quelui et ses convives doivent consommer sur place,

dans la salle à manger seulement.

Les Parcs d’Amusements peuvent aussi avoir un permis de Taverne, qui leur donne le privilè-

ge de vendre de la bière au verre seulement, à condition qu’elle soit consommée sur place, à partir

de 9 heures du matin jusqu’à 10 heures du soir (heure solaire), tous les jours, excepté les jours de

fête.® Sont considérés comme jours de fêtes: les dimanches, le premier de l’An, l’Epiphanie, le

Mercredi des Cendres, le Vendredi-Saint, l’Ascension, la Toussaint, la Conception et Noël, et, pour

la circonscription où a lieu une élection municipale ou l’élection d’un député à la Chambre des

Communes du Canada ou à l’Assemblée Législative, le jour où il est procédé au vote dans cette

élection.

BANQUETS. Toute personne ayant charge d’un banquet peut y vendre des Bières et des
Vins, pourvu que la consommation ait lieu sur place et pourvu qu’un permis à cet effet ait été

octroyé par la Commission sur paiement des droits prescrits par la présente loi et que ce permis
soit en vigueur.

Toutefois, si ce banquet a lieu dans un local pour lequel un permis de vendre pendant les

repas‘a été octroyé par la Commission, et si ce permis est encore en vigueur, un permis spécial.
n’est pas requis pour ce banquet.

Aucune liqueur forte ne peut être vendue dans un Hôtel d’Été, Parc d’Amusement ou à uh
Banquet. Il est aussi défendu de mêler aux Vins et aux Bières uneliqueur alcoolique quelconque.

 

Commission des Liqueurs de Québec

a La Commission informe le public
Cette annonce tfest pas pu-

AVI m que tous ses employés sont por-
bliée dans Je but de favoriser la

vente d'aucune liqueur alcooli- teurs des moyens d’identificati , .

que, mais dans le but de faire Tout yons ' en ification nécessaires.

connaître an public cette nou- oute personne qui se présenterait sans être
porteur de cette pièce officielle devra être
considérée comme un imposteur.

La prochaine annonce
traitera des MUNICIPA-
LITES et de la LO1 DES

velle loi et d'obtenir sa coopéræ LIQUEURS.
<ion,    
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+ Achetezl... “Achetez “
Credit Foncier de France.--Emprunt Communal 1912

 

LAC du fants an

SRT re TR

 

Achetezl.. Achetez.
 

5 ROEAEE ~ EeEOTEE CNT PTEERAa

| Profitez de la baisse temporaire du franc :-:

g Gros Lots de 100,000 francs a 500 francs distribués en primes douze fois par année.

Vous pouvez acheter ces Bons, au comptant, ou par versement de $4.00 par mois. Votre

| :F premier versement vous donne droit au tirage.

> { Ne perdez pas la chance de devenir millionnaire avec un déboursé de $4.00 ou plus.

1 Beaucoup de gens se sont trouvés riches du jour au lendemain, pour avoir acheté ces
i Obligations. Ne laissez pas votre voisin devenir millionaire, quand vous pourrez le devenir

Ëvous-même. 
  ŸCourtiers en valeurs de tout repos.

+ gman Un ” ‘2 CT

  

         

   

            

    

        

 

 

  
“Prudential Fi ial4 La “Prudential Financia

Incorporée en 1907, par un Acte du Parlement du Canada

Tél. Est 89

La “PRUDENTIAL FINANCIAL SOCIETY”

Messieurs,

3
~

DETACHEZ LE COUPON

162, rue Saint-Denis, Montréal.

Sans m’obliger en rien, veuillez m’envoyer les prospectus
que vous annoncez yer

les

prospectus concernant les BONS du CREDIT FONCIER

MATTTv...
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162, SAINT-DENIS, MONTREAL
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| *ul sont réabsorbés par le sang. En

vol. 1.NO. 159.
a.

1

L'OUVKIER
Une ligue s’est fondée en Angle-

terre pour rapprocher employeurs

et employés. C’est l’Industrial Lea-
gue and Council. Or, elle a envoyé

cout d’abord aux Etats-Unis, pour

y mener une enquête sur la situation
de l’ouvrier américain, deux délé-
ads, qui viennent de revenir et de
remettre leurs rapports. Leur voy-
age 8 duré cinq smaines: “Il fau-

drait cinquante ans pour compren-

dre tout ce que l’Amérique peut en-
seigner”. Néanmoins, certaines im-

essions se dégagent.

D'abord le triomphe de l’indivi-

dualisme. “Toute la force de l’opi-
nion publique, en Amérique, tend à

apprendre aux gens à se pousser;

chez nous, elle ne parait préoccupée
que de leur apprendre à s’appuyer

sur d’autres.”
Les pouvoirs publics n’intervien-

nent pas pour assurer aux travail-

leurs des pensions de retraite et des
secours contre le chômage. Ils s’é-

tonnent de l’insouciance avec laquel-
le le gouvernement britannique se

lance dans de grandes expériences
économiques, au moyen de mesures

législatives. Le secrétaire d’Etat

au travail n’a pas caché qu’à son

avis ces méthodes de réforme socia-
le étaient en train de faire des An-

glais un peuple de mendiants.
“Moins d'action gouvernementale

dans les affaires et plus de sens des

affaires dans l’action gouvernemen-

tale”, suivant une formule lapidaire
de M. Hoover.

L'ouvrier américain demande à ce

qu’on lui paye le plus haut salaire
possible, en échange de quoi, il four-

nira le meilleur rendement possible

et se chargera de pourvoir lui-même
aux besoins de sa vieillesse.

Le malthusianisme économique,
la restriction volontaire de la pro-

duction, n’existent pas dans le mon-
de du travail américain; l'idée leur

semblerait pure folie, et ils ne con-

naissent même pas le terme.
x = x

Les salaires, en Amérique, sont
à peu près deux fois et demie ceux
de l'Angleterre; mais on se trompe-

rait fort si l’on en concluait que la

main-d’oeuvre coûte cher. La main-
d'oeuvre américaine, dans l’ensem-

ble du prix de revient, est l’une

des moins onéreuses qui soient au
monde. C’est ainsi que M. E.-J.-P.

Benn a vu un ouvrier payé 7 shil-

lings 6 l'heure, qui conduisait trois

machines: chacune de ces machines

en Angleterre aurait occupé deux

hommes.
“S'il est vrai que nous ayons à

faire face aux conséquences de la

main-d’oeuvre allemande à bon mar-

ché, nous avons aussi à faire face à
la concurrence bonne, saine et droite

de la main-d'oeuvre américaine, la-

borieuse, productive et économi-

que.”

La crise de régression des salai-

res s’est d’ailleurs résolue aux Etats-
Unis avec moins de souffrances, de

rancunes, d’interruptions du tra-

vail que partout ailleurs. Les ré-

ductions ont été acceptées avec la

plus grande philosophie. C’est que

les ouvriers américains étudient et

comprennent l’économie politique.

Plutôt que de laisser fermer les

établissements de la Compagnie du

2
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AMERICAIN
Manganèse, qui emploient des mil-
liers de personnes, ouvriers et pa-
trons se sont entendus: les premiers
ont offert de renoncer volontaire-
ment à 4075 de leurs salaires. En
échange, les patrons ont réduit les
loyers de 40€: A leur suite, tout
le petit commerce a convenu d’a-
baisser les prix des denrées de pre-
mières nécessité. Quel plus bci ex-
emple de coopération? '

Six millions de maisons sont, en
totalité ou en partie, la propriété
des travailleurs qui les occupent.
Pour une population de 110 millions
d'habitants, on ne compte pas moins
de 12 millions d’automobiles; 15
millions de personnes sont proprié-
taires d’actions ou de quelque autre
forme de capital. Swift, le fabri-
cant de conserves de Chicago, comp-
te 14,000 de ses employés parmi ses
40,000 actionnairse. Le nombre
moyen de parts est de 37 par tête;
il ne faudrait pas moins de 900 ac-
tionnaires pour réunir 51% des ti-
tres.et être maîtres des assemblées
générales. Chez Ford, les employés
ont plus de 6 millions de dollars pla-
cés dans l’affaire.
Dans certaines maisons, l’acquisi-

tion des parts se fait par versements
échelonnés.
Aux coins des rues, on voit plus

de caisse d’épargne que de cabarets
dans d'autres pays.

* * *

L’Amérique, comme tout le reste
du monde, a sa révolution; cette ré-
volution, chez elle, prend la forme
d’un transfert en grand du capital
industriel entre les mains des tra-
vailleurs de l’industrie,

Aussi Samuel Gompers, président
de la Fédération américaine du tra-
vail peut-il soutenir à bon droit,
que, dans cette République où les
travailleurs ne forment même pas
un parti politique organisé, le mou-
vement ouvrier a fait oeuvre posi-
tive du globe. Il estime que, loin
d’être, comme on le prétend, d’un
demi-siècle en retard sur l’Angleter-
re, les Etats-Unis sont d’un siècle
en avance sur elle, pour toute ce qui

touche à l’organisation du travail.
“Le succès du mouvement ouvrier

ne se mesure pas à la violence de

son programme politique; pour en
bien juger, il faut aller visiter les
gens dans leurs foyers.”
A Chicago, M. Benn n’a donc pas

été autrement surpris d’entendre un
orateur déclarer à un auditoire de
plusieurs milliers de personnes,
qu’aucune puissance céleste ou in-

fernale ne saurait empêcher l’Amé-
rique de prendre la tête du genre
humain.

“Il avait raison, confesse M.
Benn, si nous poursuivons la voie
où nous sommes engagés depuis un
an ou deux. Mais si nous réussis-
sons à tirer partie de la seule chose
qui manque à l’Amérique et que
nous possèdons — la chose qui nous
a donné les trade-unions entre au-
tres bicnfaits, si nous tirons parti
de notre génie d'organisation et si

nous l’utilisons à construire au lieu
de détruire, alors l’Amérique peut
bien conduire le genre humain tant
qu’elle voudra: elle aura à venirici
pour apprendre la façon de s’y
prendre.”

 

LE LAIT EST PEUT-ETRE RES-
PONSABLE DE BEAUCOUP

DE PNEUMONIES ET

DE GRIPPES

 

Les dangers du régime
lacté exclusif
 

Si le lait est indispensable au nou-

veau-né e taux enfants à cause de

sa richesse en sels minéraux, qui est

nécessaire à la croissance du sque-

lette, en revanche cette richesse

Peut devenir nuisible chez l'adulte

Soumis au régime lacté exclusif.

Le lait de vache contient environ

15 grammes de calcium par 1,000

grammes d’extrait sec. Chez l’adul-

te ayant une alimentation mixte, la

quantité de calcium absorbée (car

tous les aliments en contiennent un

Peu) est à peu près égale à celle qui

est éliminée par le rein, l'intestin

tt la peau. Au contraire, dans le
tégime lacté, le calcium absorbé est
Hop abondant pour pouvoir être

éliminé à mesure, et l’excès s’accu-
ule dang l’organisme. C’est ce qui

Tessort d’xepériences récentes faites

Par des physiologistes américains.
Poeexcès de sels de calcium dans

ISme a pour effet d’abord de
lendre l’intestin paresseux et dy
Produire, par combinaison avec les
A. ammoniacaux de la putré-

ntestinale, des sels toxiques

Vitre, on sait que les sels de calciumavoni
Vorisent la formation en excès de

a fibrine

tité dans

et g

» que l’on trouve en quan-
le sang des pneumoniques

. €S grippés et qui rend le sang
Cagulable et lourd.

dns Pocteur Delgado Palacios, qui
ie attirer l’attention sur ces
lug d'avis que le régime lacté

tombre n responsable d’un grand
Des, où a pneumonies et de grip-
pren W moins de la gravité que
Va Souvent ces maladies.

te des indications bien curieu-
A Inattendyes,

"nt à cette conclusio
Me lacté exclue:
farm xclusif est 1

Elles condui-

n que le régi-

e plus souvent

Pa ag 2 les adultes, qu’il

tn mêmeto «> même si on donne
tes et q émps cue le lait des légu-
We finales boissons abondantes, et

5 doivent le lait et les laita-

\ nou, être supprimés pendant

i Onies et les grippes et leur
*scence  \ peut-être ce qui fait aussi que les

L'action prolongée des
poisons produit des al-
ternances étranges
d’accoutumance et

d’intolérance
 

On sait que, dans un grand nom-

bre de cas, l’organisme s’habitue

peu à peu à des doses croissantes de

poison ou de produits nuisibles ingé-

rés progressivement. Ce phénomè-

ne à reçu le nom de mithridisation,

du nom de roi Mithridate, qui s’était,

dans le but de se mettre à l’abri des

entreprises de ses chers sujets et

courtisans, progrssivement habitué

à supporter sans malaise des doses

considérables de poison. C’est la

mithridisation qui fait, par exemple,

que les gens buvant habituellement

des eaux polluées sésistent mieux à

une épidémie de typhoïde que ceux

qui ne boivent à l’accoutumée que
des eaux filtrées.

Ce fait explique aussi que les Pa-

risiens, accoutumés à avaler des mi-

crobes dans leurs métros et autres

lieux publics, résistent mieux à l’oc-

casion que les campagnards à cer-

taines épidémies pulmonaires, C’est

hommes mûrs et les vieillards ont

été moins touchés que les jeunes

gens par la terrible grippe de l’au-

tre année.

A l’opposé de tout cela se trouve

le phénomène de l’anaphylaxie, dé-

couvert par le professeur Charles

Richet qui fait que dans certains

cas on ne supporte plus même une

dose minime de certaines substances

qu’on avait auparavant absorbées en

abondance sans inconvénient. C’est

ce qui arrive à certaines personnes

pourles oeufs ou le tabac. C'est ce

qui fait aussi que dans la sérothéra-

pie (et surtout dans la vaccination

antityphoïdique), alors qu’une pre-

mière injection a été bien suppor-

tée, une seconde bien plus légère

rend très malade.

M. Charles Richet s’est proposé

avec ses collaborateurs de recher-

cher quelle relation pouvait bien

exister entre des phénomènes aussi

opposés et qui accompagnent des

causes analogues. En opérant sur

certains microorganismes, comme le

ferment lactique en présence de cer-

tains milieux qui constituent pour

eux du poison, ces savants ont cons-

taté que la vie du microorganisme,

d’abord ralentie par le poison, s’y

habitue progressivement; mais, à

une première phase d’accoutumance

fait suite une phase d’anaphylaxie.

La politique fran
M. Fortuna Strowski. mem-

bre de la mission Fayolle, jon-
ne sur ce point, dans la Re-
kurssance, les précisions sui-
véntes:
“Et notre politique, quelle

marche a-t-elle suivie au Ca-
nada? Je crois, entre nous,
qu’elle n’en a suivi aucune.
Nitre consul général au Ca-
nada est, depuis des mois, et
peut-être des années, chargé
de missions en Europe. Quel-
ques Jeunes professeurs, bien
choisis, trois ou quatre, éten-
dent un peu notre influence
intellectuelle. Un Français
de France établi à Montréal,
commissionnaire en librairie,
et qui exerce sa profession
avec une véritable foi, nous
rend aussi de grands services.
Mais Ce ne serait pas assey
même si l’on se contentait
de vouloir enregistrer les pro-
grès de cet immense pays. À
plus forte raison est-ce insuf-
fisant de profiter de la sym-
pathie ardente qu’il nous té-
moigne, pour coopérer à son
développement, pour l’associer
à notre relèvement économi-
que. De là l’utilité de la mis-
sion F'ayolle, préface, nous
l’espérons, d’une action conti-
nue et méthodique.
Et comment s’exercera cet-

te action? Le maréchal Fayol-
le, en honnête homme et en
homme de bon sens qui ne
veut que des solutions sim-
ples, en a, crois, fixé le prin-
cipe. Jamais il n’a distingué,
dans ses allocutions entre les
deux Canada. Jamais il n’a
manqué à associer l’Angleter-
re à notre reconnaissance pour
le Canada.

Ainsi, son action prenait
pour abse les deux grands
sentiments que j'ai dits: l’a-
mour de l’unité canadienne et
le loyalisme britannique.

Gardons-nous done, même
involontairement, de paraitre
armer une des parties du Ca-
nada contre l’autre. Les Ca-
nadiens de Québec et Mont-
réal sont de sang français,
mais les Canadiens de Toron-
to et de Hamilton se sont bat-
tus pour la France. Et, in-
versement, les Canadiens de
Toronto et de Hamilton peu-
vent mettre au service de nos

çaise au Canada
grande capacité industrielle;
mais le Canada français est
plus ouvert à notre esprit et

à notre culture. Aimons les

uns et les autres et favorisons
leur union. Que l’idée du Ca-
nada, un dans sa diversité, du
Canada appelé à vivre comme
la Suisse avec deux langues,
deux cultures et une seule
âme nationale, domine notre
politique.
Que cette politique collabo-

re, antant qu’il sera juste et
légitime, avec la politique an-
glaise là-bas! Favorisons le
loyalisme canadien. Les Ca-
nadiens français les plus fran-
çais ne songent pas à revenir
en France; si un cataclysme
les détachait de Londres, ils

 

réclameraient leur indépen-
dance totale. Ils ne veulent
pas être ne colonie. Le Cana-
da français ne doit donc pas
servir de prétexte à des mal-
entendus, ni être une occasion
de disputes sournoises ou de
défiances plus ou moins légi-
times entre la France et l’An-
gleterre. Il a un autre rôle à
jouer: celui de conciliateur.
Augmentons, s’il est possible,
l’autorité du Canada dans l’Em-
pire britannique, pour avoir
un lien vivant avec l’Angle-
terre.
La France et YAngleterre

sont deux vieilles personnes
“des mêmes seins nourries”,
qui se taquinent parfois avec
un peu d’aigreur; depuis Guil-
laume le Conquérant elles se
disputent les mêmes hérita-
ges.
Le Canada, c’est comme une

petite-nièce, qui apportera à
ses vénérables aïeules, un peu
de tendresse en commun, pour
dissiper les noirs chagrins, et
pour les mettre de obnne hu-
meur. Les jours où elles au-
ront à se faire visite, et à dis-
cuter de leurs intérêts, elle se-
ra là: “Oh! grand’mère, vous
allez un peu loin! — Et, vous,
à votre age, vous flirtiez avec
ces affreux Berlinois....”” Ainsi
parlera gentiment la nièce, et
les noises s’apaiseront.

Allons! bonnes grand’mères,
aimez votre nière, dotez-la,
mariez-la, et soyez heureuses
qu’elle vous aime sérieusement régions envahies une plus

“Enfin, si j'ai ebsoin d’un
coupeur, qu’est-ce que je lui
demande? De savoir couper,
d’avoir de la compétence.
Pourquoi n’en fait-on pas au-
tant pour les membres du gou-
vernement?”

J’ai entendu cette parole pas
plus tard que tout à l’heure,
dans ce restaurant fréquenté
par des commerçants.

J’en étais au café, et, com-
me il faisait très chaud, je sa-
vourais voluptueusement le
plaisir de fumer ma cigarette.

Mais à cette phrase, je n’y
puis tenir et je répliquai pres-
que malgré moi:

—Vous avez tout à fait rai-
son, monsieur. Mais suppo-
sez que les nécessités gouver-
nementales amènent le prési-
dent du conseil à instituer un
ministère de l’habillement na-
tional, qui sera compétent
pour l’occuper?
L’homme qui avait parlé de

compétence était, on l’a devi-
né, un tailleur. A ma ques-
tion, il se mit à rire, et répon-

dit:
—Untailleur, parbleu!
—Un tailleur? dis-je. Mais

quel tailleur? Seras-un con-
fectionneur ou un tailleur sur

mesure? Et si c’est un tailleur

sur mesure, sera-ce un tailleur

chic, ou un tailleur moyen, ou

un petit tailleur?
Mon homme ne fut eembar-

rassé qu’un instant. Au bout
d’une seconde:
—Un tailleur en gros, dit-il;

ou, si vous aimez mieux, un
confectionneur. ;
—Ah! fis-je; mais croyez-

vous que ceux qui ont l’habitu-
de de se faire habiller sur me-
sure le trouveront suffisam-
ment compétent? ,Ç
Et je poursuivis, sans m'ar-

rêter aux signes d’étonnement
que donnait mon interlocu-
teur: .

—Et, entre tous les tail

leurs, qui choisirez-vous? Un

homme qui mette lui-méme la

main à la pâte, qui sache cou-

per, assembler et coudre, ou

un hommequi ne soit que mar-

chand, qui se contente de ven-

dre les vêtements confection-

nés par d’autres? D'ailleurs,
dans la fabrication des véte-

ments, il y a des spécialistes

qui comptent au moins autant

que le tailleur, qui sont meme

plus importants que lui, car, a

la rigueur, on peut confection-

ner les vêtements chez soi, si

on a l’étoffe. Etes-vous sûr

qu’un fabricant d’étoffe ne se-

rait pas plus compétent qu'un

tailleur pour occuper le minis-

tère de l'habillement national ?

Et encore, le fabricant de

drap ne pourrait rien s’il n’a-

vait pas de laine. Un mar-

chand de laine brute serait
peut-être plus compétent qu’un

tisseur. Ah! vous voulez des

 
 

l’explication de ce fait qu’au bout La durée de ces phases varie selon

les animaux et selon le poison, et

c’est peut-être tout simplement dans

cette action de durée que réside d’un même espace de temps certains

poisons aboutissent chez l’homme à

l’anaphylaxie et certains autres à
l’accoutumance. 1 

‘l'homme le

toutes deux!

Les coulisses politiques
Compétence

compétences. Eh bien! je vais
vous étonner. A mon avis,

plus compétent
nour occuper le ministére de
l’habillement national serait
celui qui est appelé à porter
cet habillement, le client, qui
ne sait ni couper, ni coudre,
ni faire du drap, mais qui sait
comment il veut être habillé.

Je me tus. Mon homme
était sidéré. Cependant, il eut
encore la force d’ajouter:
—Mais enfin, monsieur, où

voulez-vous en venir?
—A vous démontrer qu’il

est ebaucoup plus facile de de-
mander des compétences que
de savoir au juste ce que c’est.
A ce moment, je revins à

moi et m’aperçus que tout ceci
s’était passé en songe.

FRELON.

 

Ces hordes désespérées bous-
culent les troupes rouges

Helsingfors, 2. — L’émigra-
tion des affamés se fait dans
diverses directions principale-
ment vers la Sibérie, vers le
Caucase, vers l’Ukraine et vers
l’ouest.

Les bandes qui se dirigent
à l’ouest ont déjà atteint Smo-
lensk et Minsk après avoir
renversé les troupes rouges
envoyées contre elles.
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À L'ATELIER,il épargne pour son patron. Pourlui, pasde perte de
temps, pas de gaspillage ; pour un dollar de salaire, il produit un
dollar et vingt-cinq.

 

      
  
   

   

   

  
E TRAVAILLEUR consciencisux pratique l'ÉCONOMIE. à Patelier

comme à la maison.

Il comprend que “se l’oxvrier est intéressé à grossir sa part
de profit— il ne l’est pas moins—il l’est même “ces
et d'abord à ce que l’on

À LA MAISON, il exclut toute dépense

en fasse”, (Kergal).

partie de son salaire pour l’ajouter à son compte d’ÉPARGNE.

Ils sont nombreux dans notre province ces hommes de devoir.
En ce jour de la Fête du Travail, nous leur offrons le témoignage de notre
profonde admiration.

La Banque d’Epargne
de la Cité et du District de Montréal

la grande banque des travailleurs.
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inutile et met de côté une
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LE GRAND TRONC RECOIT DES

FELICITATIONS

Le Grand Tronc vient de recevoir

des félicitations pour le service

qu’il donne par “L’International

Limited” sur sa voie double entre
Chicago et Montréal.

Un voyageur qui a fait le trajet
il y a quelques jours dit qu’un grand

vase en verre, contenant de l’eau

et des fleurs, avec une base d’envi-
ron huit pouces, ne fut pas dérangé

du tout dans tout ce trajet de 850

milles. Il est probable qu’il n’y a
pas beaucoup de compagnies de che-

Téléphonez Est 7580 pour consul-

chroniques de l’Estomac, des Reins,

de la Vessie et des Organes Géni-

taux de l’homme et de la femme,

complications,

tation.

Or J. M. E. Prévost
Des Hôpitaux de Paris, Londres,

New-York.

Spécialité des maladies aigues et

aussi Maladies Vénériennes et

460 Rue St-Denis, MONTREAL.
 

min de fer sur le continent améri-

cain qui puissent déclarer avoir re-
çu un témoignage de ce caractère.
 

Les remèdes simples
 

Empoisonnement par les

MEUNIER & RUEL
Géometres

Ingénieurs Civils et Arpenteurs

 

 

La Banque

  

  
1217

faits rapidement.

erdun; Maisonneuve; Lachine.

—205 rue St-J : 1255 . i
Ste-Catherine Ouest:1 he Ste-Catherine

des Marchands
peut faciliter vos encaisse-
ments, en obtenant des accepta-

tions, le paiement des traites et
Effets de Commerce.

cent succursales au Canada,
bureaux à New-York et à Londres
et des correspondants dans tous les pays.
Ces facilités offrent aux hommes d’affaires

la garantie que leurs encaissements seront

Elle possède
des

LA BANQUEDesMARCHANDS
Bureau-chef: Montréal. DV CANADA
BUREAUX DE LA VILLE:
Ste-Catherine Quest ; 569 rue
672 rue Centre (angle Charlevoix) ; St-D
de Grâce;
Pacifique.

Etablie en 1864

Est; 320
1319 rue St-Laurent; 1866 rue St-Laurent:; enis et St.Zotique 3 1599 rue Ontario Est: Notre-Dame399 succursales au Canada, de l'Atlantique au

 

 

 43 Place d’Armes
Main 3066
 champignons. — I! existe un

très efficace contre-poison : le

charbon de bois pulvérisé, qui

agit par contact dans le tube

gastro-intestinal, en absobant

les principes morbides. Le noir

animal ferait aussi merveille

en de tels accidents, mais il

est indispensable d’adminis-
trer ces antidotes d’une ma-

poisonnement.
os.
aK

Rougeurs, boutons d’acné,
dartres. — Prendre après les
repas une tasse de gentiane;
ou avant les repas — petit
verre de vin dans lequel on a fait macérer de la racine de
gentiane.

 

   

  

   Service de Banque pourle

Commerce avec PEtranger

   

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL,

PHILIP GORDON, du même lieu,

tion en séparation de biens contre

le défendeur.

Montréal, le 2 août 1921.

Province de Québec,

District de Montréal

No 2555.

JAS. INGRAM, des cité et district

No 1705

-- COUR SUPERIEURE

Dame KALA MULLER, des cité et

district de Montréal, épouse com-

mune en biens de Philippe Gor-

don, marchand, du même lieu,

demanderesse,
vs

vue  
défendeur,

 

Vous obtiendrez toufours:Ya meilleure qualité, le service
le plus efficace et des prix beaucoup plus bas que les prix
courants du marché, en faisant vos achats chez eek.|

LE MAGASIN DU PEUPLE |
447-449, STE-CATHERINE EST, - MONTREAK

 

 
La demanderesse a pris une ac-

 

B. SHULMAN,

Avocat pour la demanderesse.

COUR SUPERIEURE
TEL. LAS. 3345.

H. E. Bourassa Lté
INGENIEUR MECANICIEN

Réparations générales d'automobiles.
SPECIALITE: Pièces de rechange, roues d'engrenage et reo-

tification des cylindres.
res [Cylinders Reground].

1405 MOTHP-_NANE EST, — 11.0

Cael   
 

 

de Montréal,

Demandeur
vs.

JOS. McCRORY,inspecteur de feu,
des cité et district de Montréal,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois.

Montréal, 22 août 1921.

T. DEPATIE,

Dép.-Protonotaire

LE GRAND-TRONC
Montréal — Toronto — Hamilton

LIGNE DOUBLE COMPLETE

     mt 

23 ST-JACQUES

Caisse de Dépôts à Primes
PREMIUM DEPOSITS CORPORATION

MONTREAL

6 p.c. D’INTERET ET PR IME ANNUELLE DE 4 p.c.
DEPOTS G ARANTIS. :

 

=

Tél. Main 6892.

 

Hon. M. Antouin Galipeault, M. François Charles Laberge,
M. Charles Duquette, M. L.-H. Taché, C.R.

 

taux spéciaux. Un comfort absolu est assuré par

la voie double du Grand-Tronc par

"L’Intercolonial Limited” qui a un

service supérieur (sept heures et

quarante minutes à Toronto) lais-

sant Montréal à la Gare Bonaventu-

r etous les jours à 10.00 A.M.et ar-
rivant à Toronto à 5.40 p.m. et Ha-

milton à 7.15 p.m. De retours, il

  

    

 

je

BANK OF MONTREAL
ÉTABLIE DEPUIS PLUS DE CENT ANS

 

La Bank of Montreal a tout ce
u'il faut pour donnerun service
e banque de premier ordre pour

tout ce qui a rapport au com-
merce avec l’étranger. Elle a à
son bureau chef à Montreal un
département étranger très bien
organisé; ses propres bureaux
dans les centres financiers de la
Grande Bretagne, de la France,
des Etats-Unis, du Mexique, et
de Terreneuve; et des correspon-
dants dans le monde entier.

  

   
    

    
  
   

    
        

 

   

 

 39pon,

NO ==ENHa =ml

laisse Hamilton à 7.50 p.m., Toron-

to & 9.20 a.m., arrive à Montréal à

5.50 p.m. Le train comprend un

char parloir, char à diner te char

observatoire.

LE GRAND-TRONC
Montréal — Toronto — Hamilton

i LE SERVICE DU SOIR
Le train du soir laissant la Gare

§ i Bonaventure à 11 hrs. tous les jours
if assure aux voyageurs un service

Mi efficace entre Montréal, Toronto

à et Hamilton, arrivant à Toronto à

i 7.30 a.m. et Hamilton à 9.08 a.m.
De retour, il laisse Hamilton à 9.15
p.m. tous les jours, Toronto à 11.00

p.m., arrivant à Montréal à 7.30

a.m. tous les jours. Chars parloirs

entre Montréal, Toronto et Hamil-

ton. Pour billets et plus amples in-

formations, s’adresser au bureau

des billets, 230 Saint-Jacques et à
la Gare Bonaventure. 1  

|
!

| Fondateurs: Hon. M. Adélard Turgeon, M. L. Arsène Lavallée,

|

|
Bons de la Victoire acceptés au pair pour Dépôts, ainsi que

d’autres Valeurs, Débentures ou Créances hypothécaires à des            
Tél. Main 2287 Rés. Rockland 349

E. C. DAOUST

ARCHITECTE

Diplôme de A. A. P. Q.

successeurde

GAUTHIER & DAOUST

180, RUE SAINT-JACQUES

MONTREAL _

RITCHELL, CASGRAIN & Cie
107, rue St-Jacques.

PEILROUN & Ulé
11, Place d'Aaes-

ELLIOLT & DAVID
388, rue St-Jacques, ousst

Teiephone Est 2205

F.-X. LENIOR
MARCHAND-TAILLEUR

161 Rue St-Denis
MONTREAL
PNOCATS

BEAUBIEN & LAMARCHE
Rue Notre-Dame, 50, ouest.

JACOBS, HALL & Cle
Rue Craig, 83, ouest.

Feden BERCOVITCH
Rue St-Jacquen, 260.

DESDAULLES, GARNEAL
& Clo

Rue Notre-Dame, $3, ousst,

J.
KOLAND MAILLET

Edifice LA SAUVEGARDE

Main 2656
  

BROWN & CIE
Rue St-Jacques, 145.

ra

rer

rt

FONTAINE & DESJARLAIS

AVOCATS

99 St-Jacques. Tél. Main 977
rertr,

ALBAN GERMAIN, CR.
82 NOTRE-DAME EST

Main 901,

DOCTEURS

Dr ALBERIC MARIN, des hôpitaux
militaires vénériens. France, Angle.
terre. Traitement des maladies de
la peau, voies urinaires, syphilis.
Consultations: 2 à 6, 7 à 9. Tél. Est
6958, 291, ruo St-Denis

ToL

 

  

HENRY WEINFIELD
120, St-Jacques — Main 3398

—
Le journal 1e “fiatin” est pubiié

par Ja eompagnie de publication le
“Matin, simitée”, ayant ses ateliers
au No 7ia, Saint-Jacques, et son
bureau d'administration au No 162, 
rue Saint-Denis, “
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 QUI PRENDRA LA TETE DE LA LIGUE?
UNE LUTTE

L a course au championnat de la

ligue de baseball de la Cité, pour la

deuxième série, devient plus exci-

tante que jamais. Le Saint-Arsène,

l’Athlétique e tles Indiens se livrent
une lutte désespérée pour les hon-

neurs de la série finale. Le club de
Ubald Rose possède une équipe d’é-

toiles de première grandeur et pa-
rait avoir de belles chances de tri-

ompher, mais l’Athlétique est cer-

tain de rivaliser avec lu jusqu’au

bout. Les Indiens sont menaçants,

tandis que le Syndicat Saint-Henri
avec Calvert comme lanceur, peut!
mêler les cartes et causer bien des

 

CONTESTEE

désappointements aux clubs qui as-

pirent au championnat. En jouant

comme il l’a fat dmanche dernier, i

le Saint-Henri peut vaincre presque
tous les clubs de la ligue. Le Cres-

cent aura lui aussi son mot à dire,
et la fin de la saison promet des

émotions aux fervents du baseball.

Parties de dimanche, à Maison-

neuve:

1:30—Crescent vs Saint-Henri.

3:30—Saint-Arsène vs Crescent.

Au Shamrock:

1:30—Indiens vs Métropole.
3:30-—Indiens vs Athlétique.

 

A TRAVERSEE JE LA MANCHE
Londres, 2. — C’est le temps où

l’on tente la traversée de la Manche
à la nage. L’Italien Tiraboschi est

à se préparer pour accomplir cet

exploit. Omer Perrault de Montréal
âgé de 21 ans est arrivé à Calais et

prendra la mer à Cap Cris Nez, le

10 septmebre.

Le vétéran Jabez Wolffe s’est en-

a
trainé deux mois à Brighton pour

sa 22iéme tentative.

Son meilleur exploit fut celui de

1911 alors qu’il se rendit à quelques

verges de la côte française et alors

qu’il dut abandonner la lutte contre
la marée.

Wolffe sera accompagné d’une

aéroplane cette fois-ci.

 

Un tournoi de billard

Il aura lieu à New York, en no-

..vembre, pour le championnat

mondial.—Quinze parties seront

jouées en six jours.
 

LES BOURSES

New York, 21—Un tournoi de

billards pour le championnat mon-
dial, 18.2 ‘‘balk-line”, aura lieu à

Chicago du 19 au 20 novembre in-

clusivement. Le tournoi ne sera

pas conduit par la National Billard

Assocaton, fondée récemment. Cet-!
te déclaration a été faite officielle-

ment, ces jours derniers, par les

autorités qui s’occupe générale-
ment de l’organisation des tournois

internationaux.

L’on avait cri, premièrement
dans les cercles de billard, que la

nouvelle organisation s’occuperait
de ce tournoi parce que son pro-

gramme est de contrôler le billard,
amateur et professionnel dans tout

le pays. Il semble impossible ac-

tuellement, que l’association puisse
surveiller les trois grands tournois

qui auront lieu cette année, le

‘‘balk-line”, le “‘three-cushion” et

le “packet-billard”.
Ce tournoi sera un des plus im-

portants organisés, dans l’histoire

du billard en chimique. Plusieurs

milliers de piastres seront distri-
buées en prix. Le gagnant recevra

une somme de $3,000, en argent,

avec le trophée emblématique du

championnat mondial. Le second

touchera un prix de $1,500; le troi-

sieme $1,000; le quatrième 87,50;

et le cinquième $250. Le champion
du monde devra accepter à l’avenir

les défis, qui lui seront envoyés. Il

défendra son titre en dehors des

concours organisés spécialement à

cette fin.

Quoique le fait ait jeté la cons-
ternation chez Ise amateurs, le

tournoi sera limité à six jours. Les
entrées seront fermées le 15 octo-

bre, au bureau de la Brunswick-

Balke-Collender Company, 623

South Wabask Avenue, Chicago.

En réponse à un journaliste, un

officier de la emopagnie a déclaré

que les six joueurs n’étaient pas

encore choisis Il est probable,

que ces concurrents seront Willie

Hope, le champion actuel, Edouard
Horemans, le champion belge d’Eu-

rope, Roger Condi, le sensationnel

joueur français, Jake Shaefer, le
rival de Hoppe, Wielker Cochran,

de San-Francisco, et George Sutton

le joueur-vétéran de Chicago. Cette
liste éliminerait l’expert japonais

Koji Yamade, et le professionnel

américain. Ora Morningstar, Ya-

mada a participé, en ces derniéres

années, à la plupart des tournois de

championnat. Il est presque tou-

jours sorti vainqueur. On le re-

gardait comme un des futurs maî-

tres du billard.

Avec les six jours mentionnés

ci-dessus, il faudra faire quinze

partiees. Le tournoi durera au

moins six jours. Il est pratique-

ment entendu qu etrois parties quo-

tidiennes seront jouées dans les

trois premiers jours, et que deux

rencontres auront lieu le cinquiè-

me jour. On laisserait le sixième

jour pour la finale. En cas d’éga-

lité, à la fin des six jours, une jou-

te supplémentaire sera disputée à

une date qui sera fixée plus tard.

Le gagnant sera obligé de dé-

fendre son titre entre le 15 mars

et le 1er avril 1922. Il devra jouer,

s’il est défié, dans les trente jours

suivant cette date. L'opinion gé-

néral, ici, veut que le droit d’en-

trée pour le prochain tournoi, soit

fixé à $250. Un enjeu de $1,000,

des deux côtés, sera fait pour les

rencontres futures. Le joueur dé-

fiant devra déposé $500, en lan-

çant le défi et une somme sembla-

ble dans les vingt jours qui précé-
deront le match.

Mlle Lenglen fait une
excellente suggestion

 

Suzanne Lenglen, champion fémi-

nin du monde dans les “singles”

tennis, vient de publier un article

dans lequel elle se prononce forte-

ment en faveur de l’organisation

de tentoritte internationales pour

le titre qu'tlle détient maintenant.

Elle voudrait que des joutes soient

disputées entre les champions des

différents pays d'Europe et que le

gagnant traverse l’Atlantique pour

rencontrer le vainqueur d’un con-

cours similaire en Amérique.

Mlle Lenglen suggère la création

fun comité qui serait chargé de

formuler des règlements pour ce

tournoi. Une coupe serait offerte

au champion du monde. Elle ajoute

que les règlements gouvernant la
coupe Davis, emblème du cham-

pionnat mondial du tennis, pour-

raient être appliqués à la coupe

représentant le champion féminin.

HOMME
RUMINANT

Un curieux phénomène
 

M. Paul Farez a présenté derniè-
rement à la Société de psychothé-

rapie de Paris, un nouveau méry-

ciste ou homme-ruminant qui non

seulement rejette ua commande-

ment l’eau et le pétrole qu’il a bus,

mais mange pêle-mêle et restitue à
volonté poissons et billets de ban-

que, aussi intacts les uns que les

autres, à la condition toutefois que

les Cerniers nommée aient été en-
fermés dans de petits sacs de caout-

chouc.

On a vu et étudié quelques phé-
nomènes de ce genre, toutefois il

n’avait pa s été possible jusqu’à ce-
lui-ci de soumettre leur cas au con-

trôle des rayons X. À l’aide de ce
mode d’investigation, on a pu re-

connaitre, cette fois, que les resti-

tutions se font sous influence de

contractions volontaires des mus-

cles adominaux, du diaphragme et

des parois stomacales. Les objets

sont ainsi projetés brusquement de

dans l’oesophage, puis, par le jeu

des contractions de ce dernier con-

duit, ils remontent dans la bouche

d’une façon régulière et lente, en

dix secnodes environ.

Quant au choix des objets, le su-

jet prétend qu’il est guidé par une
sorte d’instinct. Ceux qui l’ont étu-

dié estiment qu ela résistance op-

posée à la sortie de l’estomac par

son. orifice supérieur (cardia) ou la

sensation perçue par l5oesophage

indiquent au méryciste la grosseur

et la forme du corps étranger. Il
es tprobable aussi que beaucoup de

choses diverses remontent simulta-

nément dans la cavité buccale et

que c’est la sensibilité beaucoup

plus délicate de celle-ci qui permet
au sujet de fiare le tri entre les cho-

ses à extraire et celles qu’il lui faut

laisser retourner dans l’estomac.

La conclusion dernière de M. Fa-

rez est que, moyennant un entraîne-

ment méthodique, un dressage soi-

gneux et prolongé de ses viscères

et de ces muscles, plus d’un, parmi

ceux qui s’étonnent de ces faits,
serait capable de se livrer aux mê-

mes exercices. N’est-ce pas des
plus tentant?

Les courses a

Maisonneuve
La décision des directeurs du

Maisonneuve Driving Club de re-

prendre leurs matinées de courses

semble être fort bien vue du public

et nombreux sont les encourage-

ments que le président ainsi que le

secrétaire reçoivent de toutes les
parties de la province.

Il semblerait aussi que les pro-

priétaires de coursires étrangers

aient grande hâte de se mesurer

avec nos horsemen locaux, et on

peut s'attendre à une vive lutte de
part et d’autre.

.Quoique les directeurs n’aient

commencé que ces jours derniers à

annoncer qu’ils donneraient des

courses dimanche, à Maisonneuve,

il est agréable pour eux de publier

qu’ils ont déjà reçu foule d’entrées,

comme on peut le constater par les

noms suivants: Baron Leghorn,

Ralph McKeown, Brother Collette,

Bob Weakly, Honest Joe, Ayleff

Todd, Robert Allerton, Miss Nico,

Wheite Bird, J. O. T., Geers, Major

Hunter, Ross Axworthy. Le secré-

taire Deschatelets s’attend à rece-

voir foule d’autres inscriptions, car

il en viendra de Saint-Jean, Varen-

nes, Saint-Eustache, Terrebonne,

Berthier et d’ailleurs. On peut

communiquer avec lui à 2106 Boyer,

Tél. Calumet 1853j.

La culture physique
au National

Les mebres du National appren-

dront avec plaisir que les cours de

culture physique pour les sections

féminines et masculine, recommen-

ceront officiellement samedi le 3

septembre prochain.

Les planchers des différents dé- 

| Jack Dempsey ne

maintenant.

ro ThE
- aa

ClearsTe TU

New-York, 2.—I1 devient de plus

en plus évident que la troisième
rencontre entre Bill Brennan et

saurait tarder
Le promoteur Char-

les Murray vient d’entamer des né-

gociations dans le but de faire bat-
tre les deux hommes à Buffalo, le

jour d’Actions de Graces.
Léo Flynn, le gérant de Bill

Brennan, a déclraé qu’il avait reçu

de Murray l’assurance que Brennan
recevra $30,000 s’il consent à se

mesurer de nouveau avec le cham-
pion.

La première bataille eut lieu le
25 février 1918, à Milwaukee, un

an avant la défaite de Jess Willard,
l’ancien champion du monde. La

LE MATIN, samedi,

DRENNAN VS DEMPSEY
rencontre avait été limitée a dix

rondes, mais Dempsey disposoa de
son adversaire en six reprises. Le

gérant de Brennan expliqua que

son protégé s’était brisé un poi-

gnet. Flynn ajoutait que la ba-

taille aurait duré les dix reprises
sans cet accident.

Le deuxième match entre les

deux hommes eut lieu, l’hiver der-

où Tex Rikard avait organisé une

rencontre de quatorze rondes, avec

le championnat du monde comme

enjeu. Brennan fut mis hors de

combat à la douzième reprise. Il
fit un belle bataille et établit un

record, pour ce qui concerne la ré- sistance d’un poids-lourd devant le

champion. .

 

Plusieurs étoiles

N’en déplaise aux organisateurs

du jeu de crosse qui sont toujours

en retard à chaque saison, les ma-

gnats du hockey ne dorment pas
sur leurs lauriers et l’on voit déjà

qu’ils sont au iravail depuis quel-
que temps afin qu el’alignement

de leur club respectif puisse riva-

liser de valeur avec celui de lenrs
adversaires.

Les amateurs ont appris par la
voie de différents journaux que

certains clubs des Etats-Unis

étaient à la recherche d’étoiles de
ce sport d’hiver et que plusieurs

de nos meilleurs joueurs locaux

uvainet même reçu des offres des

plus alléchantse s'ils voulaient

transporter leurs pénates de l’au-

tre côté des lignes.

Voyant que certaines gens à l’é-

tranger s’acharnaient à acquérir les

services de leurs plus brillants
joueurs nos magnats ne se sont pas

laissés damer le pion et la plupart

partements ont été entièrement re-

mis à neuf et vernis; les allées de

quilles ont subi aussi de grandes ré-

parations. Tous les appareils sont

en très bon ordre.

Le Bureau de Direction et le gé-

rant, monsieur Laliberté, ont ap-
porté un soin tout particulier à la

réfection de tous les départements,

afin de donner setisfaction aux
membres qui féquentent les diffé-

rentes sections de la Palestre.

Monsieur et madame Helbert es-
pèrent un prompt retour de leurs

élèves, non seulement des fidèles,
mais aussi des membres qui peuvent

bénéficier des bienfaits de la cultu-
re physique.

Gibbons a-t-il des

chances sérieuses?

New-York, 2. — On parle beau-

coup en ce moment, de l’éventuel

adversaire de Carpentier, Tom Gib-
bons, qui doit tenter, en octobre,

de ramener en Amérique le trophée

mondial des mi-lourds détenu par
Carpentier.

Tom Gibbons, frère de Mike Gib-

bons, le célèbre pugilsite, es t né à

Saint-Paul en 1889. Ce n’est donc

plus u ncomingman, comme on peut

s’en rendre compte.

Tom Gibbons pèse 74 kilos 842.

Il sera donc nettement désavantagé

en âge et en poids. La taille de Gib-

bons est de 1 m. 74, Georges est
donc plus grand que lui.

Enfin, Gibbons, qui boxe depuis
1913, n’a jamais rien fait de bien

extraordinaire. Si ces dernières

performances sont remarquables,

elles ne l’ont jamais fait considérer

comme un champion. Cet homme

semble surtout redoutable dans les

combats de près, où il fait preuve
d’une grande rapidité.

Est-ce un rival bien sérieux?

  

L'Allemagneetles sports

 

Berlin, 2.—L’Association de l’A-

cadémie Sportive allemande a en-

trepris de faire une campagne pour
pour procurer à la jeune génération

les exercices qui remplaceront l’en-

traînement que les jeunes gens re-
cevaient autrefois, lorsque le ser-

vcie militaire était obligatoire. Cet-

te association se compose de pro-

fesseurs des universités dans dif-

férentes villes et de clubs d’étu-

diants. Ce mouvement, dit-on, a

été lancé pour sauver les jeunes

gens de la ruine morale dont ils

étaient menacés depuis l’abolition

du service militaire.

Le bureau de secours des étu-

diants européens a été requis de

fournir le matériel voulu et aussi

de retenir les services de E.-W.

Brennan, directeur de jeux athlé-

tiques dans l’armée d’occupation
américaine, aussitôt que cette ar-

mée se sera retirée.

Les organisateurs de ce mouve-

ment prétendent que l’entraîne-

ment physique exercera la plus

grande influence régénératrice sur

les jeunes gens de la nouvelle ré-

publique. Bien que l’on travaille

depuis déjà assez longtemps à pro-

curer des terrains de jeu aux en-

fants, il n’y avait encore rien eu
de fait depuis le rétablissement de

la paix puor assurer le développe-

ment physique des jeunes gens.
 

Levinsky vs Ray Smith

Québec, 2.—I est maintenant

décidé que Battling Levinsky, ex-

champion poids mi-lourd du monde

que les Québecois ont déjà eu l’a-
vantage de voir à l’oeuvre ici re-

viendra à Québec pour le 8 septem-

bre alors qu’il se battra au terrain

de l'Exposition contre Sergeant
Ray Smith, de New-York,

  

LE HOCKEY AMA EUR GHEZ NOUS
seront absentes

|

ont pris leurs précautions afin que

ces déménagements n’aient pas lieu:
cette année.

Si l’absence de quelques-uns de
nos meilleurs joueurs se fait sen-,

tir, nous disait un officier de la Li-

gue de la Cité, cette perte ne sera |

pas de longue durée car les gérants|
des différents clubs de notre orga-i

nisations sont déjà au travail de-

puis longtemps et les nouvelles re- :

crues combleront certainement et

avec honneur les vides causés par
les voyageurs.

Le hockey amateur a remporté

un grand succès l’hiver dernier et,

que de fois nous avons été témoins

de plus grandes foules aux joutes

de la Ligue de la Cité qu’à celles
de la N.H.A.

Enfin, si l’on en juge d’après le

travail déjà fait les amateurs peu-

vent être convaincus qu’ils verront
du jeu supérieur à celui de l’an der-
nier.

 

Ray Smith, de New-York.
Smith est bien connu dans le

monde du pugilisme. C’est un poids-
lourd-léger de grande valeur qui
ne manquera pas de faire une bon-
ne bataille contre le “Battler”.

Maintenant que les organisateurs
ont la parole des deux hommes, le
public peut retenir ses billets au
Headquarters Café, 86 rue Saint-,
Pierre, téléphone 1097,

D’ici à deux ou trois jours, mous
publierons le progrmame de la pro-.
chaine séance de boxe où Levinsky |
et Smith feront les frais de la ren-
contre principale.

Se battront-ils?
New-York, 2.—Si les fanati-

ques qui ont tenté d’empécher la
bataille Dempsey-Carpentier réus-
sissent dans leurs efforts, la ba-!
taille de Johnny Wilson contre

Bryant Downey, qui devait avoir

lieu à Jersey-City, le jour de la

Fête du Travail, ne pourra certai-
nement pas se faire.

Le Bureau International de Ré-
forme aura une conférence avec|
ses aviseurs légaux dans le but de;
connaître les moyens à prendre
pour empêcher la bataille. Le bu-
reau dit qu’il n’est pas opposé aux
batailles ordinaires mais aux ren-!
contres pour des championnats.
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LE MARCHE LOCAL |
 

VALEURS

Offre Dem.
Abitibi. .. … … .… 2614 26
Abitibi pr.. .. .... 86 —
Asbestos.. .. .. .. .. 40 39
Asbestos pr.. .. .. 68 67%
At. Sugar. … … … 26 25%
Bell Tel.. .106 105
B. C. Fishing.. … 20 17
Brazilian. … … … 28 227:
B. E. Steel. .. .. — 9;
Do c. 2e p.7 p.e..— 24

Brompton.. .. … … 147% 143;
Can. Car pr.. .. .. 51 — |
Can. Cement.… .. .. — 50
Can. Conferters .. — 61
Can. Rubber pr.... 75 65
Can. Cottons pr. — 74 |
Can. Gen. Elect... 94 9314)
Can. S. Lines... .— 1934
Do préf.. … .. … 5044 50

Smelting .. .. .. .. — 1434
Dom. Bridge. … … 65 63
Dom. Canners.. .... — 23
Dom. Coal pr.. .... — 67
Dom. Glass.. .. .. .. 54 531,
Do préf. .. .. .. — 831%

Dom, Park.. .. .... 80
Dom. Steel.. .. .. .... 27 —_ |
Do préf.. 57 b6 |

Dom. Textile.. — 132
Do préf.. .. .. ..— 102

Goodwins. .. .. — 25
Hillcrest.. .. .. .. .. — 79
I. Smith pr.. ... 619 —
Kaministiquia.. .. 85 —
LL. of Woods pr. — 104
Laurentide.. .. .... 64145 64
Lyall. .. .. —
Mt. Light. 81 8014
Mt. Tram.. .. .. ..— 110
Mt. Tram. Deb.. ..— 66
N. Breweries. .... 52 517%
Ogilvie. ..… … …… — 10184
Ottawa Light. … 65 —_
Ontario Steel. . 5015 505,
Penmans.. . — 91
Do préf.. .. .. .. — 3

Price Bros.. .. .. .. — 25
Quebec Ry.. .. .. .. 24 233%
Riordon.… … … … …. — 2
Shawinigan.
S. William pr.. .. 92 —_
Sp. River pr... 5

3medi,_septe mbre, 1921.

 
 

  

     
 

 

 Steel of Can... .. 4716 47
S. Lawrence pr... —
St. Maurice. .. .. 82
Tooke Bros.. .. .. 3
Toronto Ry.. .. .. .. —
Wayagamack .. .. —
Woods.» + + + + ©  

 

 
 

 

   
 

 
 

Voici l'automne, ayez de
belles et bonnes dents
avant de partir pour vos
Vacances.
rire soit votre fortune.
° . Trop de monde malheureusement ne connait pas les

Dentier (laranti a la Por- bienfaits d’une parfaite ase :

tée de toutes les Bourses

 

 

L’HYGIENE DENTAIRE est de nécessité PRIMOR-
DIALE.

Les mauvaises dents sont ia cause d'une foule de maux,
On a découvert dans les mauvaises dents les microbes

de la fièvre typhoide, de la tuberculose et de la PARALYSIE
INFANTILE.

TRENTE-DEUX BONNES DENTS, CE SONT TREN-
TE-DEUX MEDECINS QUI VOUS SOIGNENT

Si vous voulez avoir une BONNE DIGESTIION, ayez de
BONNES DENTS.

L’ART DENTAIRE a fait des PROGRES CONSIDE-
RABLES depuis vingt ans.

AUJOURD’HTI, on pose LES DENTS SANS PALAIS.
AUJOURD’HUI, on extrait les dents sang douleurs.
AUJOURD'HUL on pose des dentiers qui remplacent

à s’y tromper les dents naturelles,
AUJOURD'HUI,il n’est plus nécessaire de se faire ex-

traire les dents.

ON LES TRAITÉE,on les soigne et on les guérit et cela
SANS DOULEUR.

 

 

TRAITEMENT ET EXTRACTION DES
DENTS AU MOYEN DE NOTRE FAMEUSE
KILCAINE.  
   

     

 

  
Remarquez ces jeunes personnes avec leurs mauvaises dents

après qu’elles furent traitées, soignées,

(à gauche) et remarquez leurs
sauvées par le dentiste.

figures épanouies

 

Dentiers inusables, incassables qui font à la perfection, qui s’adaptent a la perfection et avec lesquels vous pou-

vez manger et parler comme avec de vraies dents.

Hommes, Femmes et Enfants
Consultez nos Dentistes experts

Il y va de votre intérêt, de votre santé et de votre bonheur.

PERES DE FAMILLE, les mauvaises dents de vos enfants

mettent leur SANTE et leur VIE en DANGER. VOYEZ-Y..

JEUNES GENS et JEUNES FILLES ne GARDEZ PAS

VOS DENTS CARIEES.

Les MAUVAISES DENTS nuisent à la BEAUTE. Vous

vous LAVEZ LES MAINS, LAVEZ et NETTOYEZ VOS

DENTS, C’EST PLUS IMPORTANT

 

Sapristi, les dentistes de l’Institut Dentaire ne
du tout.  m’ont pas fait mal du tout...

NOS PRIX SONT [80 p.c. PLUS BAS QU'AILLEURS
DENTISTES DIPLOMES SEULEMENT---PAS D’ETUDIANTS

L'Institut Dentaire Vins
do Américain

162, SAINT-DENIS
Un peu plus bas que Ste-Cat}orine - Heure de bureau: 9 a.m. à 9 p.m.. - Tél, Est 1744
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